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RESUME 
 

Au Sénégal, le bassin arachidier est confronté à une réduction de la couverture végétale exposant les 
sols à l’érosion éolienne et hydrique,  à la baisse de la fertilité des sols, à la rareté du bois de chauffe. Face à 
cette situation, les populations ont réagi dans le terroir de Khatre Sy avec l’appui du Projet de Reboisement 
Villageois du Nord Bassin Arachidier (PREVINOBA) en faisant la Régénération Naturelle Assistée (RNA). 
Cette étude évalue l’impact de la RNA sur le reverdissement du terroir de Khatre Sy. Les résultats d’inventaire 
montrent la présence de dix-sept espèces appartenant à onze familles dominées par les Combretaceae et les 
Balanitaceae. L’analyse de variance des paramètres structuraux indique une différence significative entre les 
arbres de la parcelle mise en défens et ceux des champs avec RNA pour le diamètre moyen du tronc et leur 
hauteur moyenne. Dans la mise en défens, la fréquence des arbres répond à une distribution en « L » 
décroissante, alors que, pour celle des champs avec RNA, il s’agit d’une distribution «en cloche ». L’ensemble 
du terroir de Khatre Sy présente une bonne capacité de régénération. La RNA a permis d’améliorer la densité 
des arbres dans les champs ouvrant de bonnes perspectives pour le reverdissement du bassin arachidier.  
© 2015 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION  

Au Sénégal, le bassin arachidier, qui a 
été pendant longtemps la zone de monoculture 
arachidière, est confronté à un accroissement 
démographique conduisant à l’extension des 
terres de culture et une intensification des 
prélèvements de bois. Cela a abouti à la 
réduction de la couverture végétale et à la 
dégradation de l’environnement exposant les 
sols à l’érosion éolienne et hydrique et 

conduisant à la baisse de la fertilité des sols, à 
la rareté du bois de chauffe. Cela se manifeste 
par des vents violents en début de saison des 
pluies qui détruisent les cultures après semis. 
Face à cette situation, les populations ont 
réagi en 1992 dans le terroir de Khatre Sy 
avec l’appui du Projet de Reboisement 
Villageois du Nord Bassin Arachidier 
(PREVINOBA) en faisant la RNA. 
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Par définition la RNA est une technique 
agroforestière qui consiste à protéger et gérer 
ou entretenir les semis et repousses naturels 
(pousses) que produisent les souches d’arbres 
et d’arbustes dans les champs (Botoni et al., 
2010; Larwanou et al., 2010 ; Maazou et al., 
2011 ; Samaké et al., 2011). Elle permet de 
lutter contre les érosions hydrique et éolienne 
(Leenders, 2006) qui peuvent être diminuées 
et contribue au maintien et/ou à la restauration 
de la fertilité du sol (Samaké et al., 2011). 
Aussi, la mise en défens est une technique qui 
consiste à mettre au repos, par des rotations 
périodiques, des surfaces dégradées afin d’y 
favoriser la régénération des couvertures 
végétales et pédologiques (Badji et al., 2014). 
C’est dans ce contexte que ce travail a été 
initié. Il vise à déterminer l’impact de la RNA 
sur le reverdissement du terroir de Khatre Sy. 

 
MATERIEL ET METHODES 
Site de l’étude 

L’étude a été réalisée dans le terroir de 
Khatre Sy situé au Nord-Est du Bassin 
arachidier précisément dans la région de 
Thiès, département de Tivaouane, 
arrondissement de Mérina Niakhène et 
communauté rurale Niakhène (Coly et Diatta, 
2011).  

Le climat de l’arrondissement de 
Mérina Niakhène est de type soudano sahélien 
caractérisé par une longue saison sèche  
(novembre à juin) et une courte saison des 
pluies (juillet à octobre). La moyenne des 
températures annuelles est de 26,4° avec un 
maximum qui peut atteindre 34° et un 
minimum de 19° (Zeroual, 2005). Les 
précipitations sur une série de trente ans se 
situent en moyenne à 446 mm par an. Durant 
cette période, se sont succédées des années 
dont la pluviométrie est inférieure à la 
moyenne (1980, 1982, 1983, 1984, 1985, 
1986, 1990, 1991, 1992, 1993, 1994, 1996, 
1997, 1998, 2002, 2003, 2004, 2006) (Figure 
1).  

Le  relief est relativement plat. Les 
principaux types de sols rencontrés sont les 
sols Dior (70% des superficies cultivables), 
les sols Deck et Deck Dior (25%) et les sols 
de bas fonds (3 à 5%). La végétation est 
composée d’une strate arborée, d’une strate 
arbustive et d’une strate herbacée. Les espèces 
végétales les plus rencontrées dans la région 
sont Adansonia digitata, Borassus flabellifer, 
Faidherbia albida, Acacia seyal, Acacia 
tortilis et Acacia ataxacantha (Samba, 2001). 
La faune recèle diverses espèces. On y 
rencontre des lièvres, des perdrix, des chats 
sauvages et beaucoup d’oiseaux et de reptiles. 

Du point de vue économique, 
l’agriculture occupe une place importante et 
constitue la première activité de la population 
(Semis, 2007). Elle est de type traditionnelle, 
extensive et sous pluies. Cependant, elle reste 
caractérisée par une fluctuation des 
emblavures et par la dégradation des sols due 
à une longue monoculture arachidière. Les 
productions agricoles sont fortement 
dépendantes de la pluviométrie et de la 
disponibilité des intrants. Les principales 
cultures sont les céréales, l’arachide, les 
cultures horticoles et fruitières. L’élevage 
constitue la seconde activité après les cultures. 
Il est basé sur un système traditionnel extensif 
et sédentaire. Selon ce système, les bêtes 
pâturent librement en saison sèche sur 
l’ensemble du terroir villageois et sont 
conduites en hivernage, sous la surveillance 
des bergers dans les secteurs maintenus 
temporairement en jachère.  

 
Diagnostic participatif  

Cette étape a consisté à identifier  les 
différents systèmes de gestion du terroir. Pour 
cela, une assemblée villageoise a été tenue 
avec les différentes tranches d’âges pour  faire 
la carte du terroir permettant de situer les 
différents systèmes de gestion du terroir de 
Khatre Sy (Photos 1 et 2).   
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Figure 1. Données pluviométriques de la période 1980-2010 de la région de Thiès. (Source de données : 
Direction de la Météorologique Nationale, Sénégal ; données exprimées en écarts annuels (barres) à la moyenne de la série 
(446 mm). 

 
 

 
 

Photo 1 : Assemblée villageoise. 
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Photo 2 : Producteur indiquant les limites du terroir de Khatre Sy. 
 
 
Collecte de données 

Les données pour évaluer l’impact de la 
régénération naturelle ont été obtenues par 
inventaires forestiers dans la mise en défens et 
dans les champs de RNA. Les unités 
d’observation sont des placettes de 900 m2 (30 
m x 30 m) délimités le long des transects à des 
intervalles réguliers de 50 m (Boudet, 1984). 
Les mesures effectuées portent sur les 
caractéristiques dendrométriques (diamètre à 
30 cm du sol, hauteur totale) de tous les arbres 
présents dans les placettes. Le diamètre des 
arbres a été mesuré avec un compas forestier 
et la hauteur totale avec une perche graduée 
de 8 m. Le potentiel de régénération a été 
apprécié par le comptage des individus dont le 
diamètre est inférieur à 3,5 cm soit 10 cm de 
circonférence selon Sokpon et al. (2006). Au 
total, 162 placettes ont été effectuées  ainsi 
répartis : 80 dans la mise en défens et 82 dans 
les champs.  

 

Analyse et traitement de données 
Les paramètres structuraux retenus 

pour caractériser les peuplements dans la mise 

en défens et les champs étudiées sont la 
densité, le diamètre moyen, la surface terrière 
et la hauteur totale des individus. La densité 
d’un peuplement ligneux  exprime le nombre 
total d’arbres par unité de surface (hectare). 
La surface terrière (en m2/ha) a été calculée 
suivant la relation : 

G=πd2/4 ; avec G en m2/ha et d 
exprimant le diamètre à 0,3 m. 

La comparaison des paramètres 
structuraux (diamètre moyen, densité, surface 
terrière, hauteur) entre les deux zones a été 
réalisée par analyse de variance (ANOVA) 
grâce au programme Xlstat. Le test de 
comparaison des moyennes de Fisher a été 
effectué pour dégager les degrés de 
signification des différences entres les 
moyennes observées entre les zones. Les 
différentes structures (structure en diamètre et 
répartition par classe de hauteur) ont permis 
d’établir l’abondance relative des arbres par 
classe de diamètre et de hauteur. La densité de 
régénération est exprimée en nombre de rejets  
par unité de surface (hectare). Elle a permis de 
calculer l’indice de régénération (IR) qui 
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résulte du rapport de la densité de 
régénération sur densité des arbres adultes et 
renseigne sur le niveau de la régénération et 
peut orienter les interventions à effectuer sur 
le parc (Samaké et al., 2011).  

 

RESULTATS 
Cartographie participative du terroir de 
Khatre Sy 

Le terroir de Khatre Sy a une superficie 
de 392 ha. Il est constitué  des champs de 
culture avec la RNA d’une superficie 
d’environ 290 ha,  de la  zone mise en défens 
(57,05 ha) situé au nord Ouest du village, du 
périmètre maraîcher et du  bois villageois 
(Figure 2). La zone mise en défens est 
constituée d’anciens champs que les 
propriétaires ont abandonnés à cause de la 
baisse de la fertilité et qui sert d’espace de 
pâturage pour les populations du village de 
Khatre Sy. Elle a été mise en défens en 2008. 

 

Diversité des espèces ligneuses du terroir de 
Khatre Sy 

Les inventaires effectués dans le terroir 
de Khatre Sy (mise en défens et champs avec 
RNA) ont permis d’identifier 17 espèces 
ligneuses réparties en 11 familles. Le Tableau 
1 reprend la répartition des espèces et genres 
aux différentes familles. Combretaceae, 

Balanitaceae et Asclepiadaceae sont les 
familles les plus abondantes. Les relevés 
effectués montrent que, parmi les 
Combretaceae, Combretum glutinosum et 
Guiera senegalensis sont les espèces les plus 
abondantes. Au niveau de la diversité 
spécifique et générique, 13 genres et 14 
espèces ont été recensés dans la mise en 
défens contre 10 genres et 12 espèces dans les 
champs à RNA. 

 
Caractéristiques dendrométriques 

De l’analyse du Tableau 2, il ressort 
que le diamètre moyen, la hauteur moyenne et 

la surface terrière sont plus élevés dans les 
champs avec RNA. Le fait que le diamètre 
moyen et la surface terrière soient plus élevés 
dans les champs avec RNA montre que les 
populations de Khatre Sy ont toujours laissé 
les arbres dans leurs champs qui permettent 
soit une amélioration de la fertilité des sols, 
soit qui leur fournissent des produits qu’elles 
utilisent pour l’alimentation ou qui sont 
vendus. L’analyse statistique révèle qu’il y a 
une différence significative entre la densité et 
le diamètre moyen des arbres de la mise en 
défens et ceux des arbres de champs avec 
RNA. Il en est de même pour la hauteur 
moyenne (P<0,0001). 

 

Répartition selon le diamètre 
La Figure 3 présente la  distribution par 

classe de diamètre de la mise en défens et des 
champs à RNA. On distingue deux types de 
structures: 
o Type 1: distribution décroissante en 
«L» (Figure 3 a) : Dans la mise en défens, la 
distribution des arbres par classe de diamètre 
montre une allure en «L» indiquant que les 
basses classes de diamètre (diamètre≤ 10 cm) 
sont mieux représentées que les gros individus 
avec 23 individus/ha (Photo 3). 
o Type 2: distribution en cloche 
(Figure 3 b) : Dans les champs à RNA, la 
distribution des arbres par classe de diamètre 
montre une allure en cloche, indiquant qu’il 
existe des classes intermédiaires (diamètre]10-
15 cm])  mieux représentées que les extrêmes. 
Cela peut s’expliquer par les coupes des rejets 
dans les champs avec RNA lors de la 
préparation des champs.  
 

Répartition selon la hauteur 
La Figure 4 montre la structure 

verticale du peuplement ligneux des deux 
zones. Dans la mise en défens comme dans les 
champs avec RNA, l’essentiel des ligneux est 
groupé dans les classes de [2-4[et [4-6[. Ils 
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représentent  des densités 36 arbres/ha dans la 
mise en défens contre 17 arbres/ha dans les 
champs avec RNA du total des individus 
recensés. Les individus à hauteur supérieure à 
6 m représentent 8 individus/ha et 10 
individus/ha pour la mise en défens et les 
champs avec RNA respectivement. La strate 
ligneuse de la zone d’étude est donc arbustive. 

 

 
 
 

Régénération 
Le Tableau 3 révèle la densité et 

l’indice de régénération dans la mise en 
défens et dans les champs à RNA. On constate 
que la densité dans la mise en défens est le 
double de celle des champs à RNA. Cela peut 
s’expliquer par le fait que dans les champs, les 
populations utilisent la charrue pour cultiver. 
Ce qui nécessite beaucoup d’espaces. Aussi 
dans ces deux zones, on note un indice de 
régénération supérieur à 1 traduisant un 
peuplement en pleine reconstitution.

 
 

 
 
 

 
 

Figure 2 : Carte du terroir de Khatre Sy. 
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Figure 3: Structure diamétrique de la mise en défens (a) et des champs à RNA (b). 
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Figure 4 : Structure verticale du peuplement ligneux du terroir de Khatre Sy. 
 
 

 
 
 

 

 
 

Photo 3 : Arbres dans la mise en défens. 
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Photo 4 : Parc à Combretum glutinosum. 
 
Tableau 1 : Répartition des espèces au sein des différentes familles. 
 
Familles Mise en défens Champs à RNA 

Nb. genres Nb. espèces F (%) Nb. 
genres 

Nb. 
espèces 

F (%) 

Annonaceae 1 1 0,22 1 1 0,36 
Asclepiadaceae 1 1 17,12 1 1 7,85 
Balanitaceae 1 1 31,95 1 1 24,7 
Bombacaceae - - - 1 1 0,3 
Burseraceae 1 1 0,06 - - - 
Caesalpiniaceae 1 1 0,06 - - - 
Capparaceae 2 2 0,09 1 1 0,36 
Celastraceae 1 1 0,13 - - - 
Chrysobalanaceae 1 1 0,13 1 1 0,24 
Combretaceae 2 3 48,31 2 3 63,77 
Mimosaceae 2 2 1,9 2 3 2,35 
Total 13 14 100 10 12 100 
 
 
Tableau 2 : Valeurs des moyennes des différents paramètres dendrométriques des arbres dans les 
champs à RNA et dans la zone mise en défens. 
 

Paramètres dendrométriques Champs Mise en défens 
Densité (N/ha) 29a 49b 
Diamètre moyen (cm) 22,26±2,1b 14,01±0,63a 
Hauteur moyenne (m) 5,89±0,25b 4,4±0,12a 
Surface terrière (m2/ha) 23,71 8,71 

 
 

Tableau 3 : Densité et l’indice de régénération dans la mise en défens et les champs avec 
RNA. 

 
 Mise en défens RNA 
Densité (N/ha) 394 195 
IR 8,3 6,72 
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DISCUSSION 
La flore ligneuse du terroir de Khatre 

Sy est riche de 17 espèces dominées par les 
Combretaceae (Combretum glutinosum et 
Guiera senegalensis) et les Balanitaceae. Ces 
espèces régénèrent vite (Dossa et al., 2009) en 
donnant beaucoup de rejets après les coupes 
(Diédhiou et al., 2009 ; Diack et al., 2000) et 
ne sont pas dessouchées par les paysans à 
cause de leurs usages multiples (Boffa, 2000). 
La faible diversité de la zone d’étude résulte 
des défrichements intensifs ajoutés aux 
conditions climatiques plus défavorables qui 
ont fait disparaître les espèces qui ne 
supportent pas les coupes répétées. Selon 
Taita (2003), la plupart des espèces en déclin 
sont parmi celles appréciées et plus utilisées 
par les populations. Par contre, dans le site 
étudié, les Combretaceae à forte capacité de 
régénération sont parmi les plus utilisées 
notamment en pharmacopée et comme bois de 
chauffe. Ce qui fait apparaître un nouveau 
parc dominé par ces dernières (Photo 4). 

L’étude des caractéristiques 
dendrométriques montre que la densité des 
ligneux dans la mise en défens est supérieure 
à celle des champs à RNA. Cela peut 
s’expliquer par l’élimination de rejets dans les 
champs pour faciliter la traction animale lors 
du labour. Dans les champs de RNA, les 
producteurs ont recours aux pratiques telles 
que les coupes, l’élagage et le labour. Celles-
ci jouent un rôle dans la diminution de la 
densité de régénération. Ce qui se traduit par 
une densité de régénération plus importante 
dans la mise en défens. La présence de 
souches permet de maintenir dans les 
parcelles pendant la phase de culture un 
potentiel de ligneux qui favorise le retour des 
arbres après abandon cultural. En plus des 
coupes, la pratique du labour contribue à la 
diminution de la régénération.  Selon Samaké 
et al. (2011) la régénération naturelle est plus 
favorisée dans les champs cultivés à la houe 
(63 plants/ha) que dans les champs travaillés à 
la charrue (9 plants/ha). De même, cette 
densité de régénération est plus forte dans les 
champs éloignés du village (champ de 

brousse) (236 souches/ha) et sur les sols 
lourds (182 souches/ha sur sol sablo-argileux) 
contre 90 souches/ha sur sol sablonneux. Mais 
la plupart des espèces dont les rejets sont 
annuellement coupés et brûlés sont parmi 
ceux qui sont considérés abondantes dans les 
parcelles de culture (Faye et al., 2008).  Par 
ailleurs, la densité des champs avec RNA est 
supérieure à celle trouvée par Bakhoum 
(2012) dans les systèmes agraires (17 
pieds/ha) de la région de Kaffrine. Ce qui 
montre l’importance de la RNA dans le 
reverdissement du terroir de Khatre Sy. 

Dans la mise en défens, la structure 
selon le diamètre est de type exponentiel 
décroissant traduisant une végétation en 
reconstitution. Beaucoup d’auteurs expliquent 
ce phénomène par la capacité de régénération 
du peuplement (Mbayngone et al., 2008 ; Dan 
Guimbo et al., 2010 ; Thiombiano et al., 
2010 ; Vinke et al., 2010). Par contre, la 
tendance en cloche observée dans les champs 
à RNA pourrait être le fait des défrichements 
et du maintien dans les champs des arbres qui 
permettent une amélioration de la fertilité des 
sols ou fournissent des produits qui sont  
utilisés dans l’alimentation ou vendus. Ce qui 
se traduit par une surface terrière plus élevée 
dans les champs à RNA révélant  la présence 
de gros arbres épargnés par les agriculteurs et 
qui jouent un rôle important dans la 
fertilisation des sols (cas de Faidherbia 
albida, Adansonia digitata). Ce résultat 
corrobore celui de plusieurs auteurs qui 
affirment que le choix des espèces à épargner 
dans les champs concourt à l’élargissement de 
la gamme de produits et services émanant des 
arbres mais aussi fait intervenir des 
considération d’ordre socioculturelle 
qu’économique (Boffa, 2000 ; Bakhoum et al., 
2001 ; Akpo et al., 2004 ; Kizito et al., 2006 ; 
Larwanou et al. 2006 ; Rinaudo, 2010 ; 
Samaké et al., 2011).   

En guise de conclusion,  cette étude  a 
mis en évidence l’impact de la RNA sur le 
reverdissement du Nord bassin arachidier. 
Elle a montré que la RNA a permis 
d’améliorer les caractéristiques 
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dendrométriques (diamètre, hauteur, densité) 
des arbres dans les champs ouvrant de bonnes 
perspectives pour le reverdissement à moindre 
coût du bassin arachidier.  
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